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# 8, boulevard Sébastopol (Restsurant Chartier). 
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reconnaissant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 
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GUERRE 1914-15-16-17-18 


Tués 

M. CHausss, fils de notre très dévoué et 
très sympathique Président d'Honneur. 

M Vif, instituteur à l'O. P., sergent am 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le 
27 septembre 1914. 

M. Denon, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31 octobre 1914. 

M. Guizuor Georges, fils de notre vénéré 
s/-Directeur M. Paul Guilhot, lieutenant au 
2e Régiment du Génie Compagnie 26/11 M. 
Division Marocaine. Tué par un éclat d'obus 
le 12 juin 1918. Forèt-de-Villers-Cotterèts. 

M. Henriot Gustave, fils de notre ancien 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- 
rie, mort le 16 février 1915. 

BouLocxe Paul, tué le 5 mars 1915 au com- 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- 
beck (Belgique). r 


Jzaxnın Albert, 22 ans, appartenant au 
150° régoment d'infanterie. Mort en octobre 
1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- 
le-Petit. 

THORINBERT Léon, appartenant au 346° ré- 
giment d'infanterie. Mort le 12 décembre 
1914, au Bois Leprètre. 

Roszrr Albert, mort le 13 mai 1915, près 
d'Arras. 

CHaput Camille, sergent fourrier au 294 
régiment d'infanterie. Mort à Vic-sur-Aice, 
le 17 septembre 1914. R 

ScRUMACHER Georges, tué devant Reims 
en avril 1916. 7 

Ficeac Robert. A 

Hawer Charles, engagé voloniaire 

VaLLée Marcel, engagé volontaire. 

Hopr Maurice. 

GARELL Emile. 

Loyau Louis. _ 

VÉBERT Eugène. 
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Acarp Eugène, mort à la suite d'ampu- 
tation d'une jambe et d'un pied. 

Costy Lucien, prisonnier de 
cédé en Allemagne en 1915. 

Drunr Lucien. Tué au Maroc. .. 

Torrau Edmond (classe -1918). Tombé au 
champ d'honneur le 16 juillet 1918. 

Larour Jacques, décédé des suites de ses 
blessures le 9 août 1918 à l'ambulance 3/1 
(Secteur postal 181). 


Blessés 


M. Pmor Henri, ancien instituteur à ro. 
P., adjudant au 337° infanterie, deux fois 
enseveli à la ferme de Thiaumont, les 4 et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. | 

M. Barraéceuy Théophile, ancien insti- 
tuteur à l'O. P., sergent au 293% infanterie, 
deux fois blessé, en mai 1915 et en juin 1916. 
A repris sla place au front. 

M. Aman Marcel, fils de notre ancien et 
très dévoué Directeur. Blessé très griève- 
ment à le jambe gauche, fracture, 16 té- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 

Rosin Claude, fils de notre regretté Di- 
recteur, blessé dans la Somme, en 1914. 

SCHUMACHER Georges, blessé grièvement à 
la bataille de la Marne, puis retourné au 
front. 

Coru Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. 

Rousse Jules, blessé le 20 octobre 1914, 
eu pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
çon. 5 om. de rétrécissement. Réformé, a 
dú marcher très longtemps avec des bé- 
quilles. 

Prax Léon, blessé, a repris sa place au 
front. 

Gay René, blessé à la tête d'un éclat d'e 
bus, retourné au feu, évacué una seconde 
fois pour fièvre typholde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

Vésenr Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

Vérzer Charles, blessé deux fois dans 
les membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parois Louis, blessé et réformé temporai- 
rement. 

GacHow, blessé d'un éclat d'obus dans le 
pied gauche. Après guérison a repris sa 
place au front. 

Lecomte vient d'être blessé à nouveau 
pour la quatrième fois. Retourné au front. 

Loisxau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacué à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supérieur. Re- 
tourné au front le 10 décembre 1915. 

Barr&auD Jean, blessé. 

Deramayz Edgar, blessé en février 1916 
d'une balle dans le bras droit. Guéri. Ser- 
vice automobile. ` 

Bruxeau Gaston, très grièvement blessé. 

Derenry Edmond, blessé pour la troisième 
fois le 21 mars 1917 à Verdun: ` 


guerre, ae 


0 ON 


Bucy, blessé grièvement, a repris sa pls- 
ce au front après guérison. ; i, 

Seyer René, commotion très grave, tré- 
pané, a repris sa place au front après gué- 
rison 


Quenx Charles, blessé (a été soigné dans 
jes Basses-Pyrénées). 

Raymonp Charles, blessé, a été soigné 
à Lyon T 

Aurlac Emile, blwsé, trépané, à repris 


3 

| sa place au feu. 

| Duonouus Armand, bressé le 2 septembre 
1914, a repris s+ wace sa front ; à nou: 
veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
à Arras, a été réformé. 

LEMARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges à son poste de combat au 
cours d'une attaque ennemie. Réformé. 

Mirror Louis, blessé au pied, opéré, mars 
1916. Guéri. 

GRENIER Alphonse, pieds gelés,, en trai- 
tement. Retourné au front après guérison 
a été blessé au Fort de la Malmaison. Bles- 

sé grièvement le 5 septembre 1917 à son 
poste de combat. A été amputé de la jambe 
droite. 

Daupnin Fernand, blessure à l'œil, 1914. 
Gascaro André, très grièvement blessé le 
27 mai 1915. Réformé n° 1. 

Srozz Camille, très grièvement blessé, en 


traitement. Amputation de la main droite. 
Marois Emile, blessure au bras, a repris 


| sa place au front. 

ji BERNARD, blessé en Champagne. Balle 
dans le bras droit, fracture du radius. Est 
soigné à Brest. 

Cou Jules, blessé en avril 1917 en Cham- 
pagne. Nommé sergent, a repris son servi- 
ce. Blessé à nouveau le 20 août 1917. Sans 
nouvelles depuis. 

Manieux, blessé, cuisse gauche traversée 
par une balle. 

i Moxrassier, blessé d'un éclat d'obus à la 

jambe et au bras gauche le 5 janvier, est 

maintenant guéri. Retourné au front. 

CHARPENTIER Louis, blessé au bras en 1914, 
en instance de réforme. 

| Laxpru Célestin, blessé pour la deuxième 
fois. 

| Bequer Auguste, blessé d'un éclat d'obus 
Î la cuisse, août 1917. 

|  Prancals Eugène, blessé le 12 avril 1915 
et le 25 janvier 1917. 

Canne, classe 1911. Blessé en septembre 
1914 d'un éclat d'obus dans le ventre. 

CLémenr Marcel, blessé. 

M. Roux, ex-instituteur à l'O. P., blessé 
grièvement puis réformé, a repris 60n Ser- 
vice d'instituteur dans les écoles commu- 
nales de Saint-Denis (Seine). Ft 

M. PENTHUGUENN Maurice, ex-instituteur 
à l'O. P., blessé une première fois, & repris 
sa place au front ; blessé à nouveau et très 

rièvement, est soigné dans un hôpital mi 
taire. $ p 


M. Leouco Adam, instituteur à l'O. P., 
i sergent au 150 régiment d'Infanterie. Bleæ 
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sé au bois de la Grurie, le 29 janvier 1915. 
Evacué aux Sables-d'Olonne. Retourné au 
front. 4 a : 
Driant Eugène, chasseur au 1% Batail- 
lon. Blessé une première fois le 25 septem- 
bre 1914 ; 2° blessure en Artois le 5 mars 
1915 ; 3° blessure à Verdun, Fort de Vaux, 
le 31-mars 1916. Réformé n° 1. 

Groupo Francisque, blessé au Forez 
(Somme en 1916). 

Lerouzé Louis, grièvement blessé de six 
balles de mitrailleuses dont deux explosi- 
ves, Soigné à Lyon. 


Cités 


LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) : « Agent de liaison du 

commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et notamment le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d'activité, de décision, 
de grand courage, en ravitaillant en muni- 
tions sa compagnie et allant chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. » 

DuxouME Armand : cl. 1912, du 6% rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, croix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses attaques où il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où il fut 
grièvement blessé par un éclat d'obus. 

Querre Charles, sergent (Infanterie), pilo- 
te à l’escadrille n° 62 (Extrait de l'ordre gé- 
néral n° 357, croix de guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu'il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 

` qui ne se sont pas démentis un seul ins 
tant. » 

Deuxième citation 12 juillet 1916. Ordre gé- 
néral 601. ë 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
1916 n'a pas hésité à monter en plein vol 
sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dé- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- 
tinuer sa mission. — Le 2 juillet 1916 son pi- 
lote ayant été blessé au cours d'un combat 
et contraint d'atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils a aidé 
son pilote à repasser nos lignes et à atterrir 
normalement en arrière de nos tranchées. 
Médaille militaire. z 

« Ordre de l'armée » du 30 septembre 
1917. Pilote remarquable d'audace et de 
bravoure. S'est distingué au cours de noms 
breuses rencontres ennemies. Le 7 septem- 
bre 1917, après un combat des plus durs a 
réussi à abattre son adversaire. 

A remporté sa dixième victoire et -ainsi 
conquis le titre glorieux d'as de l'aviation. 


Lanoru Célestin : cl 1905, du 276° rég. ` 


d'infanterie (croix de guerre). Modèle de dé- 
vouement depuis le début de la campagne, 


intelligent et courageux. A assuré la liaison , 


avec les diverses compagnies de 1r ligne 
dans un terrain difficile et battu par les 
mitrailleuses ennemies ». 

Pian Léon : cl. 1911, du 32° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Maître pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un courage 
exemplaire. -A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis, » 

Deuxième citation : 

Citation à l'ordre du corps d'armée : 2 
janvier 1917. Canonnier d'un courage et 
d'un dévouement exemplaire, Employé 
comme coureur lors de l'attaque du 15 dé- 
cembre 1916 a suivi la vague d'assaut, puis 
est resté trois jours en première ligne et 
s'est prodigué sans compter sur les points 
les plus périlleux et les plus bombardés 
pour transmettre les renseignements dont 
il était chargé. Déjà cité à l'ordre du régi- 
ment. 

SIEBERT Raymond, cité à l'ordre de la di- 
vision (croix de guerre). 

Corn Jules, cl. 1903, caporal énergique 
et brave. Au iront depuis le début de la 
campagne, Belle attitude au feu pendant les 


attaques d'avril 1917. (Cité à l'ordre du régi- 


ment, croix de guerre). 

AuURIAC Emile. 

RousseL Jules, cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
janterie : 

« Brave soldat, a été grièvement blessé 
le 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre). 

Bouivoire Fernand : citation : 

« Maître pointeur au 60 d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). 

CLÉMENT : (croix de guerre). Deux cta- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancé des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans les lignes allemandes. » 

Dick Edmond : cl. 1916, du 26% rég. d’in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : 

« Soldat ‘dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri. » (Croix 
de guerre). ` 

Deuxième citation : « Soldat téléphoniste 
courageux et plein q'entrain. Apprenant que 
le groupe franc de son ancienne compagnies 
allait faíre un coup de main a demandé à y 
prendre part. A rempli sa mission avec le 
plus beau sang-froid. » 

Béouer Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « A l'ordre de la division le 31 juil- 


er | 


d 
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let 1916, sergent tambour au 240° territorial, | palme. (Cité à l'ordre de le division (n° 


s'est spontanément porté au secours de ca! 
marades ensevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvetage de nombreuses 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- 


“tro les lignes et dans les fils de fer. » 


Deuxième citation : Soldat brave parmi les 
braves, a fait 15 prisonniers à l'attaque du 
4 octobre 1916 et les_a conduits à l'arrièry 
sous un violent tir de barrage (Ordre de la 
Division n° 12 bis).- > 

Bauxuu Ferdinand : citation 
guerre). 

LEMARCHAND Albert : Sergent au 364°. Or- 
dre général n° 262. (Cité à l'ordre de la di- 
vision, Croix de guerre). 

« Excellent gradé. A témoigné en maintes 
‘circonstances d'une bravoure remarquable, 
s'est particulièrement distingué au combat 
de Champlon, les 11 et 12 octobre 1914 et 
pendant l'occupation du secteur de Cham- 
plon (hiver 1914-1915), où il prit volontaire- 
ment la direction de toutes les patrouilles. » 

MaxEux Georges, sergent : 

« Magnifique soldat, légendairs dans le 
régiment pour sa bravoure at son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobrà, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ardres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et croix 
de guerre). 

DerexTY Edmond : trois citations à la divi- 
sion, croix de guerre. « Brave, discipliné, 
s'est porté volontairement sous un violent 
feu d'artillerie au secours de son officier. » 
Ordre de la division n° 6. 


MONTASSIER André, classe 1916. « Dans la 
nuit du 7 au 8 octobre 1917, s'est offert spon- 
tanément pour tenter un coup de main sur 
les lignes ennemies puissamment organi- 
sées. Par très mauvais temps, sous des ra- 
fales de mitrailleuses a cisaillé pendant 
plus d'une heure les fils de fer, pour ouvrir 
un Passage dans deux réseaux très denses 
et très profonds et s'est jeté résolument sur 
l'ennemi montrant un courage et une au- 
dace remarquable. » (Cité à l'ordre de l'ar- 
mée n° 351). > 


Gascard André. 


(œoix de 


« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- |. 


ment blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
attaque des tranchées ennemies. » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). 

Lecomte Maurice : citation au 154°, depuis 
le début de la guerre, s'est toujours montré 
brave et courageux en toute circonstance. 

PrancHars Eugène. Excellent agent de lial 
son, s'est particulièrement distingué à Ver- 
é&un. Croix de guerre. 

GRENER Alphonse vient de recevoir la 
fourragère jaune et vert attribuée à son ré 
giment pour sa belle conduite à Verdun. 
Médaille militaire et Croix de guerre avec 


SG - = 

« Très bon mitrailleur, 
belle attitude au feu ». 

Poste Gaston, Croix de guerre. 

M. BARTHELEMY Théophile, ‘ancien institu- 
eur à l'O. P. S'est fait remarquer le 11 juin 
1916 en établissant une liaison difficile et, 
<æ janvier et février, par son courage et son 
sentiment du devoir. Le 12 juin 1916, sous 
un bombardement des plus violents, a en- 
trainé sa section sur une position fortement 
battue et l'y a maintenue malgré les pertes. 
Ordre du Régiment. Croix ds Guerre. 


DruxT Eugène. Chasseur de > classe. Ci- 
tation : « L'explosion de bombes ennemies 
ayant causé un instant de trouble dans la 
tranchée qu'il occupait, s'est de sa propre 
initiative, reporté immédiatement en avant 
pour rétablir le barrage détérioré et a réussi 
à entrainer par son exemple et ses exhorta- 
tions, ses camarades à venir la réoccuper. 
«a été grièvement blessé,» Croix de 
guerre avec palme. Médaille militaire. 

Group Francisque, sergent chasseurs à 
pied 3 citations. Fourragère, Médaille mi- 
Naire. 


courageux, ; d'une 


u 

M4 Guihot Georges, sous-lieutenant au 
1% régiment du génie Cie 5/15 T. (1™ citation 
2 novembre 1915), ordre n° 25, 

« Pendant quatre nuits consécutives a di- 
rigé la construction des places d'armes des 
réserves de la division et a mené à bonne 
fin dans le minimum de temps, un travail 
très important. » 

Le capitaine Letheux, commandant le P, 
I. le génie D. M. 

(2 citation 23 juillet 1916), ordre n° 5377 
« S'est distingué dans les combats d'Artois 
et de Champagne. A été cité à Fordre du 
commandement du génie. Comme adjoint au 
commandant du génie a fait preuve de dé- 
vouement et de bravoure. Pendant les com- 
bats de juillet 1916, a fait plusieurs récon- 
naissances périlleuses. » 

Le chef de bataillon commandant le génie 
de la division du Maroc. 

Signé : E. Ribot. 

Quartier général 19 juin 1918. 3e citation. 
Extrait de l'ordre général n° 117, 2 régi- 
ment de génie. Cie de Parc 26/21 M. Guilhot 
Georges-Manuel, lieutenant commandant la 
Compagnie. 

« Excellent officier, d’une haute valeur 
morele et d'un dévouement à toute épreuve. 
Tué par éclat d'obus le 12 juin 1918 en se 
portant au devant dun détachement de sa 
compagnie dont la rentrée tardive lui ing- 
irait des inquiéudes en raison du bombar- 
dement violent. » 

P. A. le chef d'état-major : 
Giraud 
Le Général Daugan, 
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Dicx Marius, citation, croix de guerre. 
LETOUZÉ Louis. « Jeune soldat, s'est crâne. 
ment porté le 26 juillet à l'attaque des po- 
. sitions ennemies, bien qu'atteint par six 
balles de mitraileuses, a conservé pendant 
toute la journée un calme et un sang-froid 
parfaits », 


Prisonniers’ 
Marré André. 


M. BARTHELEMY jeune, 
l'Orphelinat Prévost. 


Disparu 


Corrin Jules Blessé le 20 août 1917, au 
rait été dirigé sur le poste de secours. Au 
cune nouvelle officielle sur son sort. į 


Malades 


Ramey. A contracté une pleurésie au front. 
Est réformé. 


CHauper. Est en traitement au sanatorium 
de Bligny (Seine-et-Oise) depuis de longs 


ex-instituteur à 


mois déjà, et vient d'être évacué sur lhôpi- 
tal du Val de Grâce, Pavillon T bis, rue 
Saint-Jacques. 

Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Malades, est très 
incomplète et comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pré- 
cis. Neis prions donc très vivement nos 
camarades de faire d'urgence toutes re- 
cherches utiles afin de nous permettre ge 
mettre notre tableau d'honneur à jour es 
d'adresser tous renseignements à M. Pal- 
bot, gérant du Bulletin, 2, boulevard de ®e. 
pus, Paris XIIe, 


PR 
A nes Amis 


Les raisons qui nous ont obligés 4 pt- 
blier sous le n° 17 du Bulletin Tes comptes 
rendus des mois de mai, juin, juillet et 
août, nous amènent également aujourd'hui 
à grouper la matière destinée aux mois de 
septembre, octobre ét novembre. 


COMPTE RENDU DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


21 Juillet 1918 


La séance est ouverte à 4 heures 1/2, 
sous la présidence de notre camarade Loi- | 
seau. Le compte rendu de notre dernière 
réunion est accepté par tous les camarades 
présents. 


Notre président nous annonce une trista 
nouvelle. Le fils de motre dévoué ancien 
professeur, M. Guilhot, vient de mourir 
bravement au front, après une série 4e 
titations à l'armée et à la division. 

MM. Fourault et Vineux, nos anciens et 
dévoués Directeur et professeur à l'O. P., 
se font excuser ainsi que M. Hunt ; tous į 
trois accompagnent leurs excuses d'un bil- : 
let bleu pour nos chers poilus. Notre ca- | 
marade Albertine Dru envoie son meilleur 
souvenir à tous. Elle joint à sa lettre un 
mandat pour nos camarades du front. No- 
tre camarade Duhomme, qui n'a pu venir à 
notre réunion, a eu le même geste et la 
même pensée. Nous les remercions tous. 

Notre glorieux mutilé Stolz èst mainte- 
nant en possession de son bras artificiel, 
fait difficilement, à cause de sa blessure ; 
il en est bien content, mais l'adaptation se ; 
au poumon. Notre président, dans nos der- ` 


mE] 


nières réunions, nous avait laissé entrevoir 
que le Cempuisien ne pourrait peur-être 
plus continuer à paraitre. Mais M. Fou- 
rault, notre ancien et toujours cher Direc- 
teur, nous a promis son appui, et nous fait 
espérer qu'à la prochaine réunion nous au- 
rons probablemeñt un bulletin réunissant 
les trois mois. 


. Nous sommes heureux d'apprendre de 
notre président que la subvention allouée 
tous les ans par le conseil général vient 
de nous être votée pour 1917. 

Nos plus vifs remerciements. 

Nous avons le plaisir d'avoir parmi nous 
notre camarade Siébert en permission et 
bien portant. 


Les lettres des camarades sont plus nom- 
breuses que la dernière fois ; vous en trou- 
verėz quelques extraits à notre rubrique : 
« Correspondance de nos Poilus ». 

Etaient présents à la réunion : 

Mme et Mlle Houreux, Emile, M. Emile, 
Papyon, Coin (Mlle Pian, Krommenaker, 
Loiseau, Andignoux, Collin {Mlle Emile), 
Degland, Suzanne Loiseau, Miteau, Hen- 
ry, Toutain, Lamarque, Fouilliéron. 

M. Collin, Julien, Chapelier, Riehl, Hen- 
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rick, Camille et Marcel Derenty, Luciat, 
Thévenard, Andignoux, 
Siébert, Roussel, Loiseau, Jung, Fouillié- 
ron, Papyon, Bertrand, Ch. et J. Domi- 
daux. 
Le Secrétaire adjoint : 
René YoUxG. 


18 Août 1918 


La séance est ouverte sous la présidence 
de notre camarade Loiseau à 4 heures 20. 


Le secrétaire adjoint donne lecture du 
compte rendu de la yedrnière assemblée, 
qui est approuvé par tous les camarades 


` présents. 
Notre président nous apprend deux bien 
mauvaises nouvelles, Notre camarade 


Toreau de la classe 18, vient de tomber 
au champ d'honneur. Il avait déjà été vic- 
time des gaz toxiques. A peine rétabli, il 
fut renvoyé au front, où il est tombé pour 
toujours. 

Le fils de notre ancien camarade F. Gi- 
roud, de la classe 18, très grièvement bles- 
sé, vient de succomber. 


Lecture est faite de quelques nouvelles 
de nos camarades aux armées (voir corres- 
pondance de nos poilus). 


Marius Dick, classe 1918, monté en ligne 
depuis quelques mois seulement, a pris part 
aux dernières offensives. Il fait part, dans 
une lettre à Mme Fouilléron, de sa premiè- 
re citation avec la croix de guerre (voir ci- 
tations). 


Albertine Dru, ne pouvant assister à nos 
réunions mensuelles, étant en province, en- 
voie son meilleur souvenir à tous, et ac- 
compagne sa lettre d'un mandat de cinq 
francs pour nos chers poilus. 


Valin, voyageant avec un officier avia- 
teur, a eu quelques détails sur la disparition 
de notre cher camarade Charles Quette : 
Proposé comme lieutenant, le matin mè- 
me de son départ, une escadrille de huit 
avions prit le vol vers les lignes alleman- 
des. En route, lune rencotnre d'appareils 
ennemis. Un combat violent et acharné se 
livre. Des Boches descendus, plusieurs des 
nôtres manquent. Quette fait parmi les 
manquants. Nous espérons qu'il n'est que 
prisonnier. 

Notre camarade. J. Roussel, trésorier 
adjoint, n’a pu assister à notre réunion gé- 
nérale, Une indisposition passagère, cepen- 
dant sans gravité, l'a retenu au lit. Mme 
Roussel, accompagnée de son gentil petit 


C. et P. Rouyer;- 


garçon, est venue présenter au. Président 

les excuses de son mari. 5 
Après une très intéressante. lecture, faite 

par notre président, il est procédé à la col- 


ilecte qui a produit 54 fr. 60. 


Le Secrétaire adjoint : : 
René ‘YOUNG. 


15 Septembre 1918 


La seance est ouverte à 16 h. 20 sous la 
présidence de M. Lorseau. 

Le secrétaire adjoint lit le compte ren- 
du de la dernière assemblée qui est approu- 
vé à l'unanimité, 

Nous avons la joie d'avoir parmi nous 
nos camarades permissionnaires ; Billard, 
Pian, Fournier. Tous trois viennent du 
front et sont en très bonne santé. 


Le Comité a fait parvenir à Mme Tortau, 
au nom de la famille cempuisienne nos bien 
sincères condoléances, elle nous a répondu 
qu'elle nous ferait parvenir da photogra- 
phie de son cher fils, pour la mettre dans 
notre album. 

MM. et Mmes Palabot, Collin, Emile, 
Guy, Saulon et Delpech se font excuser au- 
près de notre Président. 

Lecture est donnée de quelques lettres de 
nos camarades aux armées (Voir Correspon- 
dance de nos poilus). 


Nous sommes taujours sans nouvelles of- 
ficielles de Quette (l'As disparu après avoir 
abattu sa dixième victime). Les Journaut 
allemands annoncenf sa mort, mais mayans 


encore rien d'officiel, nous espérons tou- 
jours. 
Notre cher Président eut l'extrême 


obligeance de nous litre l'extrait de confé- 
rence dite par M. Tardieu, le jour de l'In- 
depéndance Day » en Amérique. 

Après cette lecture fort intéressante, il a 
été procédé à la réélection du Bureau. 

Ont été élus :. 
. Président : Loiseau ; Secrétaire : Gre- 
nier ; Secrétaire adjoint : Young ; Tréso- 
rier : Jeannin ; Trésorier adjoint : Jules 
Roussel ; Gérant du Bulletin : Palabot ; 
Correspondance aux poilus : Mmes Fouil- 
lières et Collin ; Archiviste : Collin. 

La collecte a produit 38 fr. 35. 

La séance est levée à 17 h. 10. 


Pour le Comité : 


Le Secrétaire adjoint, 
d René Youre. 
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Compte rendu financier 
3 TRIMESTRE 1918 


RECETTES 
En caisse lè 30 juin 1918 ...... Fr. 789 40 
20 juillet : 
Collecte faite à la réunion générale 45 10 
Don de M: VINUL strié. 5 O0 
Don de M. et Mme Hunt ........ 5 wW 
29 juillet : Don de Mlle Alb. Dru.. 5 00 
18 août : Collecte faite à la réunion 
PPDA donne mener 54 60 
15 septembre : Collecte faite à la 
réunion générale .......... Same 38 40 
15 septembre : Don de Mlle Landoy 
-(Souscription des Mutilés) ..…... 10 OÙ 
952 50 
DEPENSES 
Juillet. — A des camarades sur le 
front (mandats et colis) ........ 91 90 
Août. — A des camarades sur le 
front (mandats et colis) ...:.... 74 60 
Septembre. — A des camarades sur 
le front (mandats et colis) ...... 80 65 
Septembre. —  Affranchissement 
par le trésorier adjoint ......... 0 80 
247 95 


BALANCE DES COMPTES 


Recettes 
Dépenses ,,.. 


Reste en caisse le 30 sept. 1918 .. 


Le Trésorier adjoint : 
RousseL Jules. \ 
à Le Président : 
G. LolsEau. 


— 


UN MIRACLE CEMPUISIEN 


(Juin 1918) 
Pour la seconde fois, l'ennemi se rue 


vers Paris, De notre côté, activité fiévreu- | 


se. Les vieilles routes picardes résonnent 
de l'envol des autos dans un tourbillon de 
poussière. 

Sur la route du Hamel à Grandvilliers, 
lauto du général D... file à toute allure. 


Négligeant de ralentir (le temps presse) à ! 


un tournant réputé dangereux, un motocy- 
cliste arrive en trombe. Collision ! Le choc 


a été si rude que la poignée de cuivre de ‘ i 


| la porte est brisée et que celle-cï est fendue. 
| C'est a tête de l'homme qui a porté: It 
| git, sans connaissance près de sà machine 


‘ brisée. Le général se précipite, aide à re- 


lever le blessé; l'installe dans sa voiture 
qui file vers la prochaine ambulance, ins- 
tallée à Cempuis, 

Traité énergiquement, le soldat sort de 
son évanouissement. C'est, . hélas ! pour 
tomber dans le coma. 

Redoutant une grave lésion du crâne, le 
major décide de recourir à la trépanation. 
Il faut faire vite. Déjà, le malade est ins- 
tallé sur le « billard », quand, tout. à coup : 


« Mais, je suis dans le cours moyen, s'é- 


crie--il | » Stupéfaction du major. 

L'homme continue ses divagations qui 
ont, semble-t-il, forme.de souvenirs. On 
fait demander le Directeur, 
Voici, dit le médecin, un homme qui semble 
connaître. les lieux. ` 

M. Bertaux s'avance et reconnait l'ami 
Egler dans le futur trépané, Exclamations, 
poignées de main, le soldat est sauvé. Pour 
cette fois, le major peut ranger ses outils 
devenus inutiles. 

N'ai-je pas raison d'intituler ce véridique 
récit : Un miracle Cempuisien. 


L. F. 


Oo Ã——— e. 


Nouvelles d'Indo-Chine 


Notre camarade Albert Lemarchand nous 
a communiqué une lettre du camarade Max 
Agier, nous en publions- .ci-dessous deux 
extraits qui, nous le pensons, intéresseront 

nos lecteurs et amis, ~ 


Haiphong, 12 mai 1918. ‘ 


« Non pour nos beaux yeux, mais parce 
que la mobilisation des territoriaux grevait 
į lourdement le budget sans plus d’utilité, le 
pays étant parfaitement calme, dès la pro- 
! mulgation de la loi Mourier à la colonie, le 
gouverneur général, d'accord avec l'auto- 
| rité militaire, nous a renvoyés dans nos 
foyers, mais il reste entendu que nous ne 
| devons pas quitter l'Indo-Chine sans auto- 

risation et que nous accomplissons une pé- 
riode d'instruction militaire de huit jours 
pleins tous les trimestres. 

« Pour ma part, j'ai fait ma première 
période de huit jours à mon corps, le, 4 


M. Bertaux. . 
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d'artillerie coloniale, le mois dernier, à Ha- 
noï, et je m'en suis très bien trouvé. 


À ce qui est arrivé : le paquebot- 
poste André-Lebon, avant sans ‘doute à 
bord un chargement mal arrimé, donnait 
déjà de la bande à son départ de Djibouti. 
A son arrivée devant Singapore, il fut 
obligé de mouiller pour attendre le jour, 
afin d'entrer dans lé port sans +ncombre. 


Survint un vent de tempête dans la direc- | 


tion de Sumatra, qui eut beaucoup de prise 
dans l'énorme superstructure du navire (un 
-défaut général aux nouveaux mastodontes 
des Messageries Maritimes) et le pont fut 
incliné à 4%, l'eau. envahissant les cales 
par les sabords. . 

Une minute d'hésitation et l'André-Lebon 
était perdu corps et biens. Le capitaine eut 
la présence d'esprit d’échouer son navire 
sur un banc de sable. Grâce au grand cal 
me des passagers, les bateaux de sauveta- 
ge de Singapore les ont pu retirer de Jà et 
conduire à bon port, où les Anglais leur 
ont distribué des vêtements et les ont fait 
manger et boire. Mais, marchandises, colis 
postaux ont pris un bain prolongé dans 
l'eau de mer. Du côté de l'équipage et des 
passagers, quelques bras et jambes cassés, 
pas de décès. Les marchandises sont à peu 
près totalement perdues, les colis postaux 
dito (pour mon compte j'en perds trois). 
Quant aux journaux et lettres, tu te figure- 
ras leur état par ce fait : Les agents des 
postes ont mis huit jours pour tâcher de 
remettre dans les enveloppes ou sous les 
bandes les manuscrits et les imprimés, afin 
de les distribuer aux destinataires. Après 
ce casse-tête chinois, ils ont fait un feu de 
joie de tout ce qui n'avait pu être trié. Je 
crois avoir été plus ‘heureux, du côté des 
lettres et journaux que du côté des colis 
postaux et avoir eu mon courrier à peu 
.près au complet. J'ai fait sécher le Cem- 
puisien au soleil (affaire d'une minute) et 
j'en ai dévoré les colonnes avec avidité, 
mon plaisir étant décupé à la seule pensée 
des dangers que ce cher rescapé avait cou- 
rus. » 


SPPIS 


Correspondance de nes poils 


Bataille. — Est en bonne santé. Toujours 
garde des P.G. Il envoie le bonjour aux 
camarades. 

Bouldoire. — Nous apprend sa nomina- 
tion au grade de brigadier. "i 


g- 


à Santé toujours très précaire, 
bien qu'un mieyx sensible se fasse sentir 
ces temps-ci. A ous il envoie ses amitiés. 


Colline Gaston. — S'est tiré sain et saut 
de la dernière grande offensive. I] annonce 
sa prochaine arrivée en permission, ët don- 
ne le bonjour à tous. Vient d'être versé 
dans l'artillerie. 


Decrion. — Envoie ses bonnes amitiés à 
tous. 


Dick Edmond. — « Veuillez me rap- 
peler au bon souvenir des sociétaires et 
souhaiter bonne chance et bon courage à 
ceux qui sont au front. Mes- vœux de 
prompte guérison à Letouzé. Je regrette de 
n'avoir pu avoir ma permission une semai- 
ne plus tôt, ce qui m'aurait permis d'assis. 
ter à notre réunion de Juin, » — Nous ap- 
prenons que notre camarade est en traite- 
ment au Mans pour abcès au cou, causé 
par la fatigue. 


Dick Marius. — ... Nous avons repoussé 
leur offensive et nous tenons le coup de- 
puis. Nous travaillons maintenant à leur 
reprendre quelques petits postes qu'on leur ` 
avait abandonnés. Nous venons, pour cela, 
de passer de dures journées, Ces jours-ci 
nous avons fait du bon travail avec une 
soixantaine de poilus ; nous avons pris 
cinq petits postes, une centaine de prison- 
niers et des mitrailleuses. La section dont 
je fais partie a attaqué quatre fois dans la 
même journée. Malgré les attaques aux 
quelles je participais, comme les autres, il 
a fallu établir la liaison avec le bataillon. 
Pour ce, je suis proposé pour la croix de 
guerre. Dès que fj'auhi ma citation, je 
vous la ferai parvenir. » 


Férol. — Est en convalescence à Montau- 
ban. 


Girot Honoré. — A rejoint son dépôt à 
Montpellier pour attendre sa nouvelle aftec- 
tation à un régiment d'artillerie. Le bon 
climat aide sa santé à revenir. 


Latour. — Toujours sur le front, bien por 
tant. 


Letouzé Louis. — Grièvement blessé : six 
balles de mitrailleuses, dont deux explosi- 
vi Par une chance inoue, n'a rien de 
brisé. Soigné à Lyon. En bonne voie de 
guérison. ` 


Mahieu, — Guéri, est parti rejoindre son 
dépôt. divisionnaire. 


Marié. — A son 27° mois de captivité, 
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Espère être rapatrié avant la fin de la - 
guerre. j 


Pérol. — A -quitté l'hôpital ; après une 
convalescence passée à Paris, vient de re- 
joindre son régiment sur le front. 


Planchais. — Nous apprend sa nomina- 
tion au grade de caporal. 


Rama, — … Tous mes vœux de bonheur 
à nos jeunes mariés et mes vœux de promp- 
te guérison à l'ami Letouzé. 


Vallin. — ... En convoyant, j'ai eu l'oc- 
casion de causer avec un aviateur. Celui- 
ci, a pour ami, un bon camarade de Quette. 
Ce que sachant, je me suis hâté de deman- 
der des précisions sur le sort de notre ami. 
Voici ce que j'a iappris : Quette serait par- 
ti avec une escadrille de sept avions. Des 
boches tombèrent, mais, hélas ! des nôtres 
au retour. Bien que mon interlocuteur n'ait 
aussi, Notre ami était parmi les manquants 
pas pu me l'affirmer, l'avis des amis de 
notre « as » est qu'il est prisonnier. Si vous 
avez d'autres nouvelles je vous serais re- 
connaissant de me les faire connaître. 


e L'Œuvre że Foyer éu Soldat » 


Nous nous faisons un devoir de repro- 
duire ici une lettre de notre camarade Jean 
Fouché qui fut un des artisans de la pre- 
mière heure des œuvres de guérre « Les 
Foyers du Soldat ». - b 

Nos camarades trouveront dans, ces quel- 
ques lignes l'expression de son dévoue- 
ment à la tâche qu'il a entreprise pour le 
bien-être de nos chers soldats, et en parti- 
culier pour nos camarades cempuisiens. 


« Camp de Cercottes, 1% novembre 1918. 
« Mes chers Amis, e 

« Je viens de recevoir avec plaisir le Bul- 
letin de Mai-Aoùt. Je vous en remercie bien 
sincèrement, car c'est toüjours avec joie 
que je reçois des nouvelles de mes anciens 
camarades, encore plus à l'heure présente, 
où beaucoup d'anciens sont au front. 

Je viens d'apprendre avec tristesse la 
disparition de notre ami Quette. J'espère 
que nous apprendrons bientôt sa captivité; 
il mérite certes des éloges, Sa conduite a 
été admirable. Déjà, lorsqu'il était à Cem- 
puis, il promettait de faire du travail sê- 
rieux. Il aimait beaucoup la mécanique, 
ouvrier habile. Je puis me permettre .de 


parler de lui, ayant été pendant-son ‘entan- 
ce, son alné, de plus j'étais: son w petit. 
père » ! 3 ii 

« Je profite de l'occasion Pour vous 
adresser à tous mes meilleures amitiés. 

« Dans ma situation, je suis-un heureux, 
travaillant depuis la création de l'œuvre 
des Foyers, à maintenir le moral de nos 
chers poilus. J'ai eu l'occasion de créer 
de nombreux foyers. Exemple : Lunéville, 
où j'ai eu la visite de notre sympathique 
ami Lamarque. Puis à: Willer (Alsace) j'ai 
rencontré un ancien (ancien pour moi), 
Giroud Francisque. 

De Jà j'ai eu la mission d'organiser dans 
le Midi, à Saint-Raphaël, des Foyers pour 
indigènes, œuvre intéressante ;_à Marseil- 
le un foyer d'Arabes, ceux-ci pås foujours 
facile à diriger ! 

« Puis pour finir ici, Camp de Cercoites 
(instruction des tanks), inutile d'insister, 
les journaux en ont fait mention à l'inau- 
guration (notre 1.000. foyer), 23 septem- 
bre. à - 
« Je suis ici heureux et content des résul- 
tats, le Foyer étant très important — nous 
sommes deux directéurs. 

« Je vous prie de croire que je ne 7e- 
grette pas de travailler de grand cœur, pour 
le bien-être de nos chers poilus. ; Us méri- 
tent bien que l'on s'occupe d'eux. ` 

Je vous demande de bien vouloir modi- 
fier sur votre Bulletin mon adresse en invi- 
tant instamment mes chers camarades qui 
viendraient ici. Je serais heureux de les 
recevoir. 

« Recevez, chers amis, mes sincères aini- 
tiés. 

J. FOUCHÉ. 


nnn 
Avis important 


Le camarade Jean Fouché nous informe 
qu'il est maintenant un des directeurs ‘du 
« Foyer du Soldat » très important qui 
vient d’être inauguré au Camp de Cercot- 
-U09 VI Suep 9Sessed op juotetos mb səpes 
tes, par les Aydes (Loiret) et que jes cama- 
trée seront les bienvenus. 


— m 
Nécrologie 


Nous apprenons avec douleur Je décès 
d'un de nos vieux sociétaires, le camarade 
Anatole Borelly, Notre ami vient de suc- 
comber & l'hôpital de Versailles d'une atta- 
que de grippe. 

. Nous avions au mois de mai dernier le 


